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CAUSE R I E G R I C O L Ce.principe est pàrfditement intelligible. Si par exempe'on veut
aire prendre à une race un développement precoce un eli s

LES PRODUITS. DU.TAIL. ' sementacie, il est ,clair que si on îe peut lui fournir les alinents
(Suite.) necessaire à la satibfaction des é:besoins noèeeauo i p

De. croieme tGIi st.. u dîn j u., l mo..,t o,,4,i) arerae urie vie-de souffr-aiñó et n développeenîí ir-reéîlpie.
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ment signifie union, mélarge de deux races différentes. souvent la rendront moins avantageuse que lorsqu'eleeit'dans
La théorie dii-cr'oisement a donné lieu à de lonîgues discus- son état primitif. De même faire acquériir à des aniinaui de trait

sions dont l'utilité. est plus que contestable. Ce nie sont pas tant une excitation nerveuse ties-forte et ne pas leur donier une ndr-
les principeisthéoriques qui doivent nous préoccuper dans ces imi rilure et un exercice en rapport avec la solidité qîi'exi ent leurs
portantes améliorationsdu bétail que les résultats de la pratique organes, c'est faire des sujets manqués et irreguIers.

,du croi.ement et l'avantage que epourra en retirer l'agriculture Ainsi; cômme -gage de succès- dans toute entreprise: de. croise-
d'un pays. ment, il faut que les reproducteurs des deux races et leurs pro-Le croisement exigei pour réussir, le concours iitelligent de duits soient placés dans de-. conditions hygiéniques et reçoivent
la sélection. La première opération,, surtout lorsqu'elle en est à une nourriture analogue à ceux où les individus améliorateurs
'son début, donne souvent des produits qui sont loin d'étre. par- se trouivaient dans leur pays de provenance. Et si, dans la loca-
faits, des produits qui ressemblent plus à la- femelle qu'au minle i lité où l'amélioration a lieu, ces conditions sont préférables, si
mais un certain nombre de sujets d'autant plus grand que lané- ou traite mieux les reproducteurs qu'ils ne lont été, dans leur
lioration estrplus avàncée, se rapproche beaucoup plus du type patrie, les résultats n'eu seront que plus grands et le perfection-
améliorateir que de la race commune. Les premiers sujets ne n'ement de la race commune Plus rapide...
sont pas d'un emjiloilbien avantageux ; tandis que les -seconds,
possêdaint déjà un bon comnencement d'amélioration, auginen- Le conent qua se fait avec des mâles d'une race
teirnt considérablement les heureux effets des croisements uIlté- perfection io acoule avec des feiiles d'une race
rieurs. La sélection, c'est-à-dire. le choix judicieux des repro- ro-nmiuune. La ire. pe'fectionnée fourmit, presque toujouràies
ducteurs,aurn doicde remarquables résuitats sur la rapidité de na , non pas, parce qut, tomme on t'a préténdui, ilf exercelt,
la r dela race, co¯mune, en nous nionitrai les suri generntiou,.plus udaction que les feinlles, mais parce que,
jets que l'ondoit faire servirtèla-reproduction et en éloignant devant servir en peu de temps, à la productien de plusieurs su
ceux, qui ie possèdenut pas les qualités nécessaires. .3,ts, leurs qualités seront transmises a un plus grandnomnbre

Mais avec la: sélection tseule, le croienteit ne donnerait dindividus.Alors, ta préference que Fon donne aux mâles, dans
to'ijours l'amélioration désirée,: les !oins:hIo I croiemnt n a donc pour but que de fauire aaucer 'améliora-
ritureudoivent concouri' au même résultat. Car, quelles quetoent tfnuaurme e d r plus à a an
les aptitudes que l'onxeuille développqueertldne tfsnel possédgus ia.audesncssaresréuieira certaineme dc m speculaion que I on veut entrcpreidre et à la fixation desquellescet inmn Ilis on ie. petfieusage (eces moy n '' .. . .' .
que l'on doit considérer, conimè ne condition indispensable de a raIad
succés dans toutCpefec'ionnenentÈau bft il Saus'cu, le croi- Dans l'amélioratioi,de espèce buvinie pir exemple, la racesinent ne donnera-que des mécomptes, mais avec'eux, i l'ope- amélioratrice fournit.le mâle, parce que les qiilités et les ap-
ration estpratiqié avec intelligence et:coanaissance de cause, tiudele ce de nier seront ti ansmises e.aquuannée à ne t·en
elle. donnera delbons résultats. taine-, de sujets, si on le désire tandis qui lavache ne u

'-e

4.

""'4

I

:14


